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M. Debussy'at le Festival francais de Mimiéh-

fui parlait di
manifestation

otct ce que M. chussy a déclaré & un rédacteur d'Ouest-Artiste,iq
Festival Iranc;ats de Munich, et lui demandait son opinion surc
musicale : : B

« Qu' allons- “nous faire la-bas } Nous a-t-on priés de nous y rendre ? Non! Eh bien,
que signifie cette tentative . Vg

« [} est bién évident que nous avons ¢té plus qu a-cueLEIaﬁts ‘envers les musiciens
allemands. Dans clnquamc. ans, on saura ce qui doit resterde nos engouements actuels,
Nous aimons tout ce qm vient du dehors, Comme des euf‘ants nous battons des mains
devant une ceuvre qui vient de loin : de Scandinavie, de (;cr-"_ame ou des pays lating,
sans nous rendre compte de la valeur réelle et de . la solidit¢ de ‘cette ceuvre, sans
nous demander si nous pouvens ¢prouver unc ¢motion emthre au {risson d'dmes étran-
géres aux ndires,

« Encore bien heursux lorsque nbus n'imitons pas, eq: begayant ce que ces gens
disent en leur langue: quand nous ne nous engoudns pas popr le faux i alianisme en
musique, pour le faux ibsénisme en litlérature, et quand certams dcs ndtres ne devien-
nent pas ridicules en s mgcmant & Elre exoliques, "

u Les Allemands n'ont pas & nous comprendre, plus que ‘nous. ne devons chercher
a nous pénétrer d'eux.

« Munich, d’allleurs, si elle est bien choisie au ponnt dc Vie @ polmquc» comme
dit le Figaro, est ind; flérente & notre art. S :

« l.es concerts dc musigue moderne n'y sont suivis quc par de rares amateurs.,

« On viendra. par poinc%c entendre la musique frangal‘-e On applaudim peut-
étre, avee cette’courtoisic germanique si diflicile a &upporlcr _]e Suis convaincu que
nolre art n'aura fait aucune conquéte au pays allemand. ' .

« Maintenant, on voit peut-étre, en l'occurcnce. un moven de rarprochement dans,
la diffusion de’ nos euvres ! [.a musique n'est pas faite pour - cc!.l .2t Fheure est bien”
mal choisie | »” '




